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les Alguonquins, les Hurons, les Montaignets, & les
Attikamegues danceroient tous, & fe refioiiyroient
auec beaucoup d’allegreffe.

Le lendemain Monfieur le Gouuerneur fit feftin a
tous ceux de ces Nations qui fe trouuerent aux trois
riunieres, pour les exhorter tous enfemble & de bannir
toutes les deffiances qui les pourroient diuifer. Les
Iroquois tefmoignerent toute forte de fatisfaction, ils
chanterent & dancerent {elon leur couftume, & Kiot-
faeton recomanda fort aux Alguonquins & aux Hurons
d’obeyr 2 Onontio, & de fuiure les intentions & les
penfées des Frangois.

Le quatorziéme du mefme mois Monfieur le
Gouuerneur refpondit aux prefens des Iroquois, par
quatorze prefens qui auoient tous leurs fignifications,
& [98] qui portoient leurs parolles, Les Iroquois les
accepterent tous auec de grands tefmoignages de
{atisfa®tion qu’ils faifoient paroiftre par trois grands
cris, pouffez 2 mefme temps du fond de leur eftomach
a chaque parolle ou a chaque prefent qui leur eftoit
fait. Ainfi fut conclu€ la paix auec eux a condition
qu’ils ne feroient aucun acte d’hoftilité auec les Hu-
rons, ou enuers les autres Nations nos alliées, iufques
a ce que les principaux de ces Nations qui n’eftoient
pas prefens euffent agy auec eux.

Cette affaire eftant heureufement conclug&, Pieska-
ret {e leuant fit vo prefent de quelque pelterie a ces
Ambafladeurs, s’écriant que c’eftoit vne pierre ou vne
tombe qu’il mettoit deflus la foffe de ceux qui eftoient
morts au dernier combat, afin qu'on ne remuaft plus
leurs os, & qu’on perdit la memoire de ce qui leur
eftoit-arriué fans plus iamais penfer a la vengeice.

Noél Negab[a]mat fe leua en fuitte, il mit au milieu



